
Reims, le 7 novembre 2008 

 

 

Mesdames, Messieurs, 

Cher Monsieur Tinlot, 

Chers Amis de l’Académie Amorim, 

 

A peine sortis de l’univers « effervescent » des bulles de Champagne 

dans lequel vient de nous plonger notre talentueux lauréat Gérard Liger 

Belair, permettez-moi de revenir sur le sujet du développement durable 

qui a été au cœur de nos débats. 

La Champagne, et son vin, est un « cadeau du ciel » et, bien sûr, du 

travail de homme, que le monde entier vous envie, chers amis 

champenois. Elle est certainement la région vinicole qui a le mieux su 

prendre la mesure de l’impact environnemental. Là aussi, elle a été 

précurseur en la matière. 

Mais je voudrais vous parler  

- d’une autre initiative : la notre 

- d’une autre région : la mienne au Portugal 

- d’un autre produit, qui n’est pas un vin mais que l’on peut 

étroitement lui associer : le liège 

Car voyez-vous, nous aussi nous sommes précurseurs en matière de 

développement durable. 

Savez-vous que le chêne-liège est un arbre qui vit 200 ans. Il peut être 

écorcé jusqu’à 16 fois pendant sa vie et cet écorçage est une 



contribution fondamentale au développement économique, social et 

environnemental de nos régions du pourtour méditerranéen : un chêne 

liège écorcé absorbe  3 à 5 fois plus de CO2 qu’un arbre non écorcé. 

Mieux encore, ces arbres sont aussi de grands pourvoyeurs d’oxygène. 

Le rôle du liège dans la rétention de CO2 est déterminant pour réduire 

l’empreinte carbone car il préserve la biodiversité et combat la 

désertification.  

Cet arbre a bien d’autres vertus écologiques : il prévient des feux de 

forêt, il est biodégradable et recyclable. 

Aujourd’hui, la prise de conscience sur les questions environnementales  

est là : la presse, vos clients, les consommateurs, les investisseurs, les 

gouvernements … tous veulent connaître l’impact de votre activité sur : 

- le changement climatique, l’empreinte carbone, les émissions ou 

rétention de CO2, les ressources renouvelables ou non, la 

biodiversité… 

Et vous, Champenois, encore une fois vous avez été précurseur, 

puisque depuis Dom Perignon, vous utilisez le liège pour boucher vos 

bouteilles ! 

Je ne sais pas s’il faut vous en féliciter ou vous en remercier, mais soyez 

assuré que le groupe Amorim est à vos côtés, non seulement dans le 

développement durable, mais aussi pour vous assurer de la  meilleure 

qualité de bouchage de vos vins. 

 

Merci à tous pour votre présence parmi nous à l’occasion de la Remise 

des Prix de l’Académie Amorim que je laisse le soin de présenter à son 

Président, Robert Tinlot. 


